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Préface
Microsoft anime un forum consacré à Excel sur UserVoice1 où tout le monde peut soumettre
au vote de nouvelles idées afin d’améliorer cette application. La demande de fonctionnalité la
plus populaire est que Python devienne le langage de programmation d’Excel, et cette suggestion recueille environ deux fois plus de suffrages que la deuxième demande la plus plébiscitée.
Bien qu’il ne se soit rien passé depuis que l’idée a été suggérée en 2015, les utilisateurs d’Excel
ont repris espoir à la fin de l’année 2020 lorsque Guido van Rossum, le créateur de Python, a
tweeté2 qu’il s’ennuyait en retraite et qu’il allait rejoindre Microsoft. Je ne suis pas certain que
son embauche ait une quelconque influence sur l’intégration d’Excel et de Python, mais je sais
parfaitement comment vous pouvez profiter de la combinaison de ces deux produits, et c’est
d’ailleurs le sujet de ce livre.
C’est le fait que nous vivons dans un monde composé de données qui a motivé l’écriture de Python
pour Excel. De nos jours, d’énormes bases de données sont disponibles en accès libre sur à peu
près tous les sujets. Souvent, ces données sont si volumineuses qu’elles ne tiennent plus dans une
feuille de calcul. Il y a quelques années, on a pu évoquer le terme de big data, mais de nos jours,
un ensemble de données de plusieurs millions de lignes n’a vraiment rien d’exceptionnel. Excel
a évolué pour faire face à cette tendance et Power Query est arrivé à la rescousse pour charger
et nettoyer les jeux de données qui ne tiennent pas dans une feuille de calcul, accompagné de
Power Pivot, un complément qui effectue une analyse sur ces jeux de données et présente les
résultats. Power Query est basé sur le langage de formules nommé Power Query M, tandis que
Power Pivot définit les formules à l’aide d’expressions DAX (Data Analysis Expressions). Si vous
souhaitez également automatiser quelques éléments dans votre fichier Excel, vous devez utiliser
le langage de programmation d’Excel, Visual Basic pour Applications (VBA). Autrement dit, si
vous voulez réaliser quelque chose d’assez simple, vous pouvez au bout du compte utiliser VBA,
M et DAX. La difficulté supplémentaire est que tous ces langages ne servent que dans le monde
Microsoft, notamment Excel et Power BI (que je présenterai brièvement au Chapitre 1).
En revanche, Python est un langage de programmation polyvalent qui est devenu l’un des choix
les plus populaires parmi les spécialistes de l’analyse des données. Si vous utilisez Python avec
Excel, vous allez employer un langage de programmation qui est performant sur tous les plans,
qu’il s’agisse d’automatiser Excel, d’accéder à des jeux de données et de les préparer, ou d’effectuer des tâches d’analyse et de visualisation. Cerise sur le gâteau : vous pouvez réutiliser vos
compétences Python en dehors d’Excel ; par exemple, si vous avez besoin d’augmenter votre
puissance de calcul, vous pouvez facilement faire migrer votre modèle quantitatif, votre simulation ou votre application d’apprentissage automatique dans le cloud, où des ressources informatiques pratiquement sans limites vous attendent.
Pourquoi j’ai écrit ce livre
Grâce à mon travail sur xlwings, le package d’automatisation d’Excel que je présenterai dans la
Partie IV de ce livre, je suis en contact étroit avec de nombreux utilisateurs qui se servent de
Python avec Excel, que ce soit via le suivi des problèmes sur GitHub3, une question sur StackOverflow4 ou lors d’une conférence.
On me demande régulièrement si je peux recommander des ressources pour commencer l’apprentissage de Python. Bien qu’il n’y ait certainement aucune pénurie d’ouvrages d’introduction
à Python, ces derniers sont souvent trop généraux (on n’y trouve rien sur l’analyse des données)
ou trop spécifiques (et ils nécessitent une trop grande culture scientifique). Les utilisateurs d’Excel se situent cependant entre ces deux approches : ils travaillent assurément avec des données,
mais une introduction scientifique complète peut se révéler trop technique. Ils ont également
souvent des exigences et des questions spécifiques auxquelles aucun des ouvrages existants ne
répond. Voici quelques exemples de ces questions :
• De quel package Python-Excel ai-je besoin pour effectuer telle tâche ?

• Comment migrer ma connexion à la base de données Power Query vers Python ?

• Quel est l’équivalent du filtre automatique ou du tableau croisé dynamique d’Excel en
Python ?


J’ai écrit ce livre pour ceux et celles qui n’ont aucune connaissance en Python et qui souhaitent
automatiser leurs tâches réalisées sur Excel et tirer parti de l’analyse des données de Python ainsi
que des outils scientifiques d’Excel.
À qui s’adresse ce livre
Si vous êtes un utilisateur avancé d’Excel et que vous voulez repousser les limites de cette application grâce à un langage de programmation moderne, ce livre est fait pour vous. Plus généralement, cela signifie que vous passez des heures chaque mois à télécharger, nettoyer et copier-coller de grandes quantités de données dans des feuilles de calcul qui sont essentielles pour votre
activité. Bien qu’il existe différentes façons de dépasser les limites d’Excel, ce livre se concentre
sur l’emploi de Python pour cette tâche.
Vous devez avoir des connaissances de base en programmation : il est notamment utile d’avoir
déjà écrit une fonction ou une boucle for (quel que soit le langage de programmation) et d’avoir
une idée de ce qu’est un entier ou une chaîne de caractères. Vous tirerez également profit de ce
livre si vous avez l’habitude d’écrire des formules complexes ou d’optimiser des macros VBA
enregistrées. Vous n’êtes cependant pas censé avoir d’expérience en Python, car cet ouvrage propose des introductions à tous les outils dont nous nous servirons, y compris une introduction à
Python lui-même.
Si vous êtes un développeur VBA chevronné, vous trouverez de nombreuses comparaisons entre
Python et VBA qui vous permettront de contourner les pièges courants et d’être opérationnel
rapidement.
Ce livre peut également être utile si vous êtes un développeur Python et que vous avez besoin
d’en savoir plus sur les différentes façons dont Python peut gérer l’application Excel et ses fichiers
afin de pouvoir choisir le bon package en fonction des exigences de vos utilisateurs professionnels.
Organisation de ce livre
Dans ce livre, divisé en quatre parties, je vais vous faire découvrir tout ce qui concerne Python
pour Excel :
Partie I : Introduction à Python
Cette partie explique les raisons pour lesquelles Python est le compagnon idéal d’Excel ; ensuite
je présente les outils que nous utiliserons dans ce livre : la distribution Python Anaconda, Visual
Studio Code et les notebooks Jupyter. Cette partie vous enseignera également suffisamment de
Python pour pouvoir maîtriser le reste de ce livre.
Partie II : Introduction à pandas
pandas est la bibliothèque de référence de Python pour l’analyse des données. Nous allons
apprendre à remplacer les classeurs Excel par une combinaison de notebooks Jupyter et de pandas. Habituellement, le code pandas est à la fois plus facile à gérer et plus efficace qu’un classeur
Excel, et vous pouvez travailler avec des jeux de données qui ne tiennent pas dans une feuille
de calcul. Contrairement à Excel, pandas permet d’exécuter votre code où vous le souhaitez, y
compris dans le cloud.
Partie III : Lecture et écriture de fichiers Excel sans Excel
Cette partie traite de la manipulation des fichiers Excel à l’aide des packages Python suivants :
pandas, OpenPyXL, XlsxWriter, pyxlsb, xlrd et xlwt. Ces packages permettent de lire et d’écrire
des classeurs Excel directement sur le disque et, en tant que tels, ils remplacent l’application
Excel : comme vous n’avez pas besoin qu’Excel soit installé, ils fonctionnent sur n’importe
quelle plateforme prise en charge par Python, notamment Windows, macOS et Linux. Parmi les
scénarios d’utilisation typique de ces packages, on peut citer la lecture des données des fichiers
Excel que vous recevez tous les matins en provenance d’une société ou d’un système externe et
le stockage de leur contenu dans une base de données. Ces packages servent aussi à fournir les
fonctionnalités d’export vers Excel que l’on trouve dans presque toutes les applications.
Partie IV : Programmation de l’application Excel avec xlwings
Dans cette partie, nous verrons comment nous pouvons utiliser Python avec le package xlwings
afin d’automatiser l’application Excel plutôt que de lire et d’écrire des fichiers Excel sur le disque. Cette partie nécessite par conséquent que vous disposiez d’une installation locale d’Excel.
Nous allons apprendre à ouvrir des classeurs Excel et à les manipuler. En plus de lire et d’écrire
des fichiers via Excel, nous allons créer des outils Excel interactifs qui nous permettront de
cliquer sur un bouton pour que Python effectue quelque chose que vous avez peut-être réalisé
précédemment avec des macros VBA, comme un calcul coûteux en ressources système. Nous
allons également apprendre à écrire des fonctions définies par l’utilisateur5 en Python au lieu
d’employer VBA.
Il est important de comprendre la différence fondamentale entre la lecture et l’écriture de fichiers
Excel (Partie III) et la programmation de l’application Excel (Partie IV). La figure ci-dessous
illustre cette différence.
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Figure P.1 : Différences entre la lecture et l’écriture des fichiers Excel (Partie III) et la
programmation Excel (Partie IV).

Comme la Partie III ne nécessite pas d’installation d’Excel, le code fonctionne sur toutes les
plateformes prises en charge par Python (Windows, macOS et Linux). En revanche, le code de
la Partie IV ne fonctionnera que sur les plateformes prises en charge par Microsoft Excel, c’est-à-dire Windows et macOS, car le code repose sur une installation locale de Microsoft Excel.
Versions de Python et d’Excel
Ce livre est basé sur la version 3.8 de Python, qui est la version fournie avec la dernière version
de la distribution Python Anaconda au moment de la rédaction de cet ouvrage. Si vous souhaitez utiliser une version plus récente de Python, suivez les instructions sur la page d’accueil
du site Web de ce livre6, mais assurez-vous que vous n’utilisez pas une version plus ancienne. Je
ferai occasionnellement un commentaire s’il y a une différence avec la version 3.9 de Python.
Ce livre part également du principe que vous utilisez une version moderne d’Excel, c’est-à-dire
au moins Excel 2007 pour Windows et Excel 2016 pour macOS. La version d’Excel installée en
local et fournie avec l’abonnement Microsoft 365 fonctionnera également parfaitement, et c’est
d’ailleurs celle que je recommande, car elle possède les dernières fonctionnalités que vous ne
trouverez pas dans d’autres versions d’Excel. C’était aussi la version que j’ai utilisée pour écrire ce
livre, de telle sorte que si vous utilisez une autre version d’Excel, vous pourrez parfois constater
une petite différence dans le nom ou l’emplacement d’un élément de menu.
Conventions utilisées dans ce livre
Les conventions typographiques suivantes sont utilisées dans ce livre :
Italique
Indique de nouveaux termes, les termes en langue étrangère, les chemins d'accès, les noms et les
extensions de fichiers.
Police à espacement fixe
Utilisée pour les listings de code, ainsi que dans les paragraphes pour faire référence à des éléments de programme tels que les noms de variables ou de fonctions, les bases de données, les
types de données, les variables d’environnement, les instructions et les mots-clés.
Police à espacement fixe en gras
Affiche les commandes ou tout autre texte qui doit être saisi tel quel par l’utilisateur.
Police à espacement fixe en italique
Affiche le texte qui doit être remplacé par des valeurs fournies par l’utilisateur ou par des valeurs
déterminées par le contexte.
[image: ]Cet élément indique un conseil ou une suggestion.
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[image: ]Cet élément indique un avertissement ou une mise en garde.

Utilisation des exemples de code
J’ai créé un site Web7 qui contient des informations supplémentaires destinées à faciliter la lecture de cet ouvrage. Assurez-vous de le consulter, surtout si vous rencontrez un problème.
Des documents supplémentaires (exemples de code, exercices, etc.) peuvent être téléchargés à
l’adresse https://github.com/fzumstein/python-for-excel. Pour télécharger le code, cliquez sur le
bouton vert Code pour dérouler le menu, puis sélectionnez Download ZIP. Une fois l’archive
téléchargée, cliquez avec le bouton droit sur le fichier sous Windows et sélectionnez Extraire
tout pour décompresser dans un dossier les fichiers. Sous macOS, faites simplement un double-clic sur le fichier pour le décompresser. Si vous savez comment travailler avec Git, vous
pouvez également utiliser Git pour cloner le dépôt sur votre disque dur. Vous pouvez copier le
dossier où vous voulez, mais j’y ferai référence de temps en temps de la manière suivante :
C:\Utilisateurs\nom d'utilisateur\python-for-excel
En téléchargeant et en décompressant simplement le fichier ZIP sous Windows, vous vous retrouverez avec une structure de dossiers similaire à celle-ci (notez les noms de dossiers répétés) :
C:\...\Téléchargements\python-for-excel-1st-edition\python-for-excel-1st-edition
La copie du contenu de ce dossier dans un dossier que vous créez sous C:\Utilisateurs\<nom
d’utilisateur>\python-for-excel vous facilitera la tâche. Ce qui vient d’être dit vaut également
pour macOS et il est donc préférable de copier les fichiers dans /Utilisateurs/<nom d’utilisateur>/python-for-excel.
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1PARTIE I Introduction à Python

CHAPITRE 1 Pourquoi Python pour Excel ?
Habituellement, les utilisateurs d’Excel commencent à remettre en question leurs outils lorsqu’ils en atteignent les limites. Un exemple classique est celui des classeurs Excel qui contiennent tellement de données et de formules qu’ils deviennent lents ou, dans le pire des cas, plantent. Il est logique, cependant, de remettre en question votre configuration avant que les choses
ne se dégradent : si vous travaillez sur des classeurs critiques où les erreurs peuvent entraîner
des dommages financiers et ruiner votre réputation, ou si vous passez des heures quotidiennement à mettre à jour manuellement des classeurs Excel, vous devriez apprendre à automatiser
vos processus avec un langage de programmation. L’automatisation éliminera le risque d’erreur
humaine et vous permettra de passer votre temps sur des tâches plus productives que celles qui
consistent à copier et à coller des données dans une feuille de calcul Excel.
Dans ce chapitre, je vais vous donner quelques arguments afin de démontrer que Python combiné
à Excel est un excellent choix et vous montrer ses avantages par rapport au langage d’automatisation intégré d’Excel, VBA. Après avoir présenté Excel en tant que langage de programmation
et expliqué ses particularités, je soulignerai les fonctionnalités spécifiques de Python qui en font
un bien meilleur outil que VBA. Mais pour commencer, examinons rapidement les origines de
nos deux personnages principaux !
En termes de technologie informatique, Excel et Python sont tous deux présents sur scène depuis
très longtemps : Excel a été lancé par Microsoft pour la première fois en 1985 (cela pourra en
surprendre beaucoup, mais à l’époque il n’était disponible que sur Macintosh). Ce n’est qu’en
1987 que Microsoft Windows a obtenu sa première version sous le nom d’Excel 2.0. Microsoft n’était cependant pas le premier acteur sur le marché des tableurs, car VisiCorp avait sorti
VisiCalc en 1979, suivi par Lotus Software en 1983 avec Lotus 1-2-3. Ce n’était d’ailleurs pas le
premier tableur pour Microsoft, car trois ans plus tôt, avait été publié Multiplan, un tableur qui
tournait sous MS-DOS et quelques autres systèmes d’exploitation, mais pas sous Windows.
Python est né en 1991, seulement six ans après Excel. Bien qu’Excel soit devenu populaire dès le
début, il a fallu un peu plus de temps à Python avant qu’il ne soit adopté dans certains domaines
tels que le développement Web ou l’administration système. En 2005, Python a commencé à
devenir une alternative sérieuse pour le calcul scientifique lorsque NumPy, un package pour l’informatique basée sur les tableaux et l’algèbre linéaire, a été publié pour la première fois. NumPy
a combiné deux anciens packages et a donc rationalisé tous les efforts de développement autour
de l’informatique scientifique en un seul projet. Aujourd’hui, il constitue la base d’innombrables packages scientifiques, y compris pandas, qui est sorti en 2008 et qui est en grande partie
responsable de l’adoption généralisée de Python dans le monde de la science des données et de
la finance, qui a commencé après 2010. Grâce à pandas, Python, associé à R, est devenu l’un des
langages les plus couramment utilisés pour les tâches de science des données telles que l’analyse
de données, les statistiques et l’apprentissage automatique.
Le fait que Python et Excel aient été tous les deux inventés il y a longtemps n’est pas la seule chose
qu’ils ont en commun : Excel et Python sont également des langages de programmation. Si cela
ne vous surprend probablement pas à propos de Python, cela peut nécessiter des explications
pour Excel.
Excel est un langage de programmation
Cette section commence par présenter Excel en tant que langage de programmation, ce qui vous
aidera à comprendre pourquoi les problèmes de feuille de calcul se retrouvent régulièrement
dans l’actualité. Nous examinerons ensuite quelques bonnes pratiques qui ont émergé dans la
communauté du développement de logiciels et qui peuvent vous éviter de nombreuses erreurs
Excel typiques. Nous conclurons par une brève introduction à Power Query et Power Pivot,
deux outils Excel modernes qui couvrent le type de fonctionnalité pour laquelle nous utiliserons
plutôt pandas.
Si vous utilisez Excel pour autre chose que votre liste de courses, vous utilisez certainement
des fonctions telles que =SOMME(A1 : A4) pour faire la somme d’une plage de cellules. Si vous
réfléchissez un instant à la façon dont cela fonctionne, vous remarquerez que la valeur d’une
cellule dépend généralement d’une ou plusieurs autres cellules, qui peuvent à leur tour utiliser
des fonctions qui dépendent d’une ou plusieurs autres cellules, etc. Effectuer de tels appels de
fonction imbriqués n’est pas différent de la façon dont les autres langages de programmation
fonctionnent, à ceci près que vous écrivez le code dans des cellules au lieu de fichiers texte. Et
si cela ne vous a pas encore convaincu : à la fin de 2020, Microsoft a annoncé l’introduction de
fonctions lambda, qui permettent d’écrire des fonctions réutilisables dans le propre langage de
formule d’Excel, c’est-à-dire sans avoir à compter sur un autre langage comme VBA. Selon Brian
Jones, chef de produit Excel, c’était la pièce manquante qui fait finalement d’Excel un « vrai »
langage de programmation8. Cela signifie également que les utilisateurs d’Excel peuvent vraiment revendiquer le titre de programmeurs Excel !
Les programmeurs Excel ont cependant une particularité : la plupart d’entre eux sont des utilisateurs professionnels ou des experts de leur domaine, mais ils n’ont aucune formation initiale en informatique. Ce sont des traders, des comptables ou des ingénieurs, pour ne citer que
quelques exemples. Leurs feuilles de calcul sont conçues pour résoudre un problème d’entreprise et ils ignorent souvent les meilleures pratiques en matière de développement de logiciels.
En conséquence, ces feuilles de calcul mélangent souvent les entrées, les calculs et les sorties
sur les mêmes feuilles ; elles peuvent nécessiter des étapes qui ne vont pas de soi pour qu’elles
fonctionnent correctement, et les changements critiques sont effectués sans aucun filet de sécurité. En d’autres termes, les feuilles de calcul ne disposent pas d’une architecture d’application
solide et souvent elles ne sont ni documentées ni testées. Parfois, ces problèmes peuvent avoir
des conséquences désastreuses : si vous oubliez de recalculer votre classeur de trading avant de
placer une transaction, vous pouvez acheter ou vendre le mauvais nombre d’actions, ce qui peut
vous faire perdre de l’argent. Et si ce n’est pas seulement votre propre argent que vous placez,
vous pourrez faire la une des journaux…
Excel dans l’actualité
Excel s’invite régulièrement dans l’actualité, et au cours de la rédaction de ce livre, deux nouvelles
histoires ont fait la une des journaux. La première concernait le comité de nomenclature des
gènes HUGO, qui a dû renommer quelques gènes humains afin qu’ils ne soient plus interprétés
par Excel comme des dates. Par exemple, pour éviter que le gène MARCH1 ne soit transformé
en 1er mars, il a été renommé en MARCHF19. Dans la deuxième histoire, Excel a été impliqué
dans la déclaration tardive de 16 000 résultats de tests COVID-19 en Angleterre. Le problème a
été provoqué par les résultats des tests écrits dans l’ancien format de fichier Excel (.xls) qui était
limité à environ 65 000 lignes. Cela signifiait que les ensembles de données plus volumineux
étaient tout simplement tronqués au-delà de cette limite10. Bien que ces deux histoires montrent
l’importance et la domination continues d’Excel dans le monde d’aujourd’hui, il n’y a probablement pas d’autre « incident Excel » plus célèbre que celui de « la baleine de Londres ».
London Whale est le surnom d’un trader dont les erreurs de trading ont contraint JP Morgan
à annoncer une perte stupéfiante de 6 milliards de dollars en 2012. La source de la catastrophe
était un modèle de valeur à risque basé sur Excel qui sous-estimait considérablement le risque
réel de perdre de l’argent dans l’un de leurs portefeuilles. Le Rapport du groupe de travail de la
direction de JP Morgan Chase & Co. sur les pertes de 201211 (publié en 2013) mentionne que « le
modèle fonctionnait au moyen d’une série de feuilles de calcul Excel, qui devaient être remplies
manuellement, par un processus de copier-coller de données d’une feuille de calcul à une autre ».
En plus de ces problèmes opérationnels, il y avait une erreur logique : dans un calcul, on divisait
par une somme au lieu d’une moyenne.
Si vous voulez voir plus d’histoires de ce genre, jetez un œil à Horror Stories12 : il s’agit d’une page
Web gérée par EuSpRIG (European Spreadsheet Risks InterestGroup) qui recense les risques liés
à l’usage des feuilles de calcul.
Pour éviter que votre entreprise ne se retrouve à la une des journaux avec une histoire similaire,
nous allons étudier quelques bonnes pratiques qui rendent votre travail avec Excel beaucoup
plus sûr.
Bonnes pratiques de programmation
Cette section présente les bonnes pratiques de programmation les plus importantes, notamment
la séparation des problèmes, le principe DRY, les tests et le contrôle de version. Comme nous le
verrons, suivre ces bonnes pratiques sera plus facile lorsque vous commencerez à utiliser Python
avec Excel.
Séparation des problèmes
L’un des principes de conception les plus importants dans la programmation est la séparation
des problèmes, parfois aussi appelée modularité. Cela signifie qu’un ensemble de fonctionnalités
connexes doit être pris en charge par une partie indépendante du programme afin qu’il puisse
être facilement remplacé sans affecter le reste de l’application. Au niveau le plus élevé, une application est souvent divisée en différentes couches13 :
• couche de présentation ;

• couche métier ;

• couche de données.


Pour expliquer ces couches, examinez le convertisseur de devises simple qui est illustré à la Figure 1.1. Vous trouverez le fichier Excel currency_converter.xlsx dans le dossier xl des exemples
de code.
Voici comment fonctionne l’application : saisissez respectivement le montant et la devise dans
les cellules A4 et B4, et Excel convertira cela en dollars américains dans la cellule D4. De nombreux tableurs suivent une telle conception et sont utilisés par les entreprises tous les jours.
Permettez-moi de décomposer cette application en couches :
• Couche de présentation. C’est celle que vous voyez et avec laquelle vous interagissez, c’est-à-dire l’interface utilisateur : les valeurs des cellules A4, B4 et D4 ainsi que leurs libellés
constituent la couche de présentation du convertisseur de devises.

• Couche métier. Cette couche prend en charge la logique spécifique à l’application : la cellule D4 définit la façon dont le montant est converti en dollars. La formule =A4 * RECHERC
HEV(B4 ; F4 : G11 ; 2 ; FAUX) se traduit par « montant multiplié par taux de change ».

• Couche de données. Comme son nom l’indique, cette couche se charge d’accéder aux données : la partie RECHERCHEV de la cellule D4 réalise cette tâche.


La couche de données accède aux données à partir de la table des taux de change qui commence
à la cellule F3 et qui sert de base de données à cette petite application. Si vous avez été attentif,
vous avez probablement remarqué que la cellule D4 apparaît dans les trois couches : cette application simple mélange les trois couches (présentation, métier et données) dans une seule cellule.
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Figure 1.1 : Convertisseur de devises currency_converter.xlsx.

Ce n’est pas nécessairement un problème pour ce convertisseur de devises simple, mais souvent, ce qui commence comme un petit fichier Excel se transforme assez vite en une application
beaucoup plus importante. Comment améliorer cette situation ? La plupart des ressources professionnelles consacrées au développement Excel conseillent d’utiliser une feuille séparée pour
chaque couche, ce qui se traduit généralement dans la terminologie d’Excel en entrées, calculs
et sorties. Souvent, on combine cela avec la définition d’un certain code couleur pour chaque
couche, par exemple, un arrière-plan bleu pour toutes les cellules d’entrée. Dans le Chapitre 11,
nous allons créer une application réelle basée sur ces couches : Excel sera la couche de présentation, tandis que les couches métier et de données seront migrées vers Python, où il est beaucoup
plus facile de structurer votre code correctement.
Maintenant que vous savez ce que signifie la séparation des problèmes, découvrons ce qu’est le
principe DRY.
Principe DRY
Dans leur ouvrage, The pragmatic programmer (Pearson Education), Thomas David et Hunt
Andrew ont popularisé le principe DRY (Don’t Repeat Yourself, ne vous répétez pas). Le fait
qu’aucun code ne soit dupliqué signifie qu’il y a moins de lignes de code et par conséquent
moins d’erreurs, ce qui rend le code plus facile à gérer. Si votre logique métier se trouve dans les
formules de vos cellules, il est pratiquement impossible d’appliquer le principe DRY, car il n’existe aucun mécanisme qui permet de réutiliser dans un autre classeur. Malheureusement, cela
signifie qu’une façon courante de démarrer un nouveau projet Excel consiste à copier le classeur
à partir du projet précédent ou d’un modèle.
Si vous programmez en VBA, la partie de code que l’on réutilise le plus souvent est une fonction, qui donne, par exemple, accès au même bloc de code à partir de plusieurs macros. Si vous
avez plusieurs fonctions que vous utilisez tout le temps, vous souhaiterez peut-être les partager
entre des classeurs. Les compléments VBA sont l’outil standard pour partager le code VBA entre
des classeurs, mais ils ne disposent pas d’un moyen robuste de distribution et de mise à jour.
Bien que Microsoft ait introduit un magasin de compléments internes Excel pour résoudre ce
problème, cela ne fonctionne qu’avec les compléments JavaScript, si bien que cela ne concerne
pas les codeurs VBA. Cela signifie qu’il est toujours très courant d’utiliser l’approche du copier-coller avec VBA : supposons que vous ayez besoin d’une fonction spline cubique dans Excel.
La fonction spline cubique, qui est un moyen d’interpoler une courbe basée sur quelques points
donnés dans un système de coordonnées, est souvent utilisée par les traders gérant des produits à revenu fixe pour dériver une courbe de taux d’intérêt pour toutes les échéances basées
sur quelques combinaisons échéance/taux d’intérêt connues. Si vous recherchez « Cubic Spline
Excel » sur Internet, il ne vous faudra pas longtemps pour trouver une page de code VBA qui
fasse ce que vous voulez. Le problème de cette approche est que, le plus souvent, ces fonctions
ont été écrites par une seule personne qui avait probablement de bonnes intentions, mais qui n’a
rédigé aucune documentation et n’a réalisé aucun test. Ces fonctions marcheront peut-être pour
la majorité des entrées, mais qu’en est-il de certains cas limites rares ? Si vous négociez un portefeuille à revenu fixe de plusieurs millions, il est souhaitable de disposer d’un outil dans lequel
vous pouvez avoir confiance. C’est du moins ce que vous diront vos auditeurs internes lorsqu’ils
découvriront la provenance du code.
Python facilite la distribution de code à l’aide d’un gestionnaire de packages, comme nous le
verrons dans la dernière section de ce chapitre. Avant d’aborder ce sujet, poursuivons avec les
tests, l’une des pierres angulaires du développement de logiciels robustes.
Test
Lorsque vous indiquez à un développeur Excel de tester ses classeurs, il effectuera probablement
quelques vérifications aléatoires : il va cliquer sur un bouton et voir si la macro fait toujours ce
qu’elle est censée faire ou modifier quelques entrées et vérifier si la sortie semble normale. Il s’agit
cependant d’une stratégie risquée : Excel facilite l’introduction d’erreurs difficiles à repérer. Par
exemple, vous pouvez remplacer une formule par une valeur codée en dur, ou oublier de modifier une formule dans une colonne masquée.
Lorsque vous dites à un développeur professionnel de tester son code, il écrit des tests unitaires.
Comme son nom l’indique, il s’agit d’un mécanisme permettant de tester des composants individuels d’un programme. Par exemple, les tests unitaires permettent de s’assurer qu’une seule
fonction d’un programme marche correctement. La plupart des langages de programmation
offrent un moyen d’exécuter automatiquement des tests unitaires. L’exécution de tests automatisés augmentera considérablement la fiabilité de votre base de code et vous donnera l’assurance
que vous n’allez rien casser de ce qui fonctionne actuellement lorsque vous modifiez votre code.
Si vous examinez l’outil de conversion de devise de la Figure 1.1, vous pouvez écrire un test qui
vérifie si la formule de la cellule D4 renvoie correctement 105 dollars avec les entrées suivantes :
100 EUR comme montant et 1.05 comme taux de change de l’euro vers le dollar. Pourquoi cela
peut-il aider ? Supposons que vous supprimiez accidentellement la cellule D4 qui contient la
formule de conversion et que vous deviez la réécrire : au lieu de multiplier le montant par le taux
de change, vous faites une division, car travailler avec des devises peut être déroutant. Lorsque
vous exécutez le test ci-dessus, vous obtiendrez une erreur car 100 EUR / 1.05 ne produira pas
un résultat de 105 dollars, qui est le montant attendu. Grâce à ce test, vous pouvez détecter l’erreur et corriger la formule avant de distribuer la feuille de calcul à vos utilisateurs.
Presque tous les langages de programmation traditionnels offrent des infrastructures de test
pour écrire des tests unitaires sans trop d’effort, mais pas Excel. Heureusement, le concept de
tests unitaires est assez simple et en connectant Excel à Python, vous avez accès aux puissantes
infrastructures de tests unitaires de Python. Bien qu’une présentation plus approfondie des tests
unitaires dépasse le cadre de ce livre, je vous invite à jeter un coup d’œil à mon article de blog14,
dans lequel j’explique ce concept et propose des exemples pratiques.
Les tests unitaires sont souvent configurés pour s’exécuter automatiquement lorsque vous enregistrez votre code sur un système de contrôle de version. La section suivante explique ce que sont
les systèmes de contrôle de version et pourquoi ils sont difficiles à utiliser avec les fichiers Excel.
Contrôle de version
Les programmeurs professionnels utilisent des systèmes pour le contrôle de version que l’on
appelle aussi contrôle de code source. Un système de contrôle de version (dont le sigle anglais est
VCS pour version control system) suit les modifications apportées à votre code source au fil du
temps, ce qui permet de voir qui a changé quoi, quand et pourquoi, et donne la possibilité de
revenir aux anciennes versions à tout moment. Actuellement, le système de contrôle de version
le plus populaire est Git. Créé à l’origine pour gérer le code source de Linux, il a aujourd’hui
conquis le monde de la programmation et même Microsoft a adopté Git en 2017 pour gérer le
code source de Windows. Dans le monde d’Excel, en revanche, le système de contrôle de version
de loin le plus populaire se présente sous la forme d’un dossier où les fichiers sont archivés de la
manière suivante :
currency_converter_v1.xlsx
currency_converter_v2_2020_04_21.xlsx
currency_converter_final_modifications_Bernard.xlsx
currency_converter_final_final.xlsx

Si, contrairement à cet exemple, le développeur Excel respecte une convention dans le nom des
fichiers, il n’y a rien de fondamentalement mauvais dans cette approche. Mais en conservant
l’historique des versions de vos fichiers en local, vous vous interdisez le bénéfice de fonctionnalités importantes du contrôle de code source, comme une collaboration plus facile, l’évaluation
par les pairs, les processus d’approbation et les journaux d’audit. Et si vous voulez améliorer la
sécurité et la robustesse de vos classeurs, il n’est pas souhaitable de se passer de ces fonctionnalités. Le plus souvent, les programmeurs professionnels utilisent Git conjointement avec une
plateforme Web comme GitHub, GitLab, Bitbucket ou Azure DevOps. Ces plateformes permettent de travailler avec ce que l’on appelle des pull requests ou des merge requests. Elles permettent
aux développeurs de demander officiellement que leurs modifications soient fusionnées dans la
base de code principale. Une pull request offre les informations suivantes :
• qui est l’auteur des modifications ;

• quand les modifications ont été effectuées ;

• quel est l’objectif des modifications telles que décrites dans le message de commit ;

• quels sont les détails des modifications telles qu’elles apparaissent dans la vue diff, c’est-à-dire une vue qui met en évidence les modifications en vert pour le nouveau code et en
rouge pour le code supprimé.


Cela permet à un collègue ou à un chef d’équipe d’examiner les modifications et de repérer
les irrégularités. Souvent, un regard extérieur sera en mesure de détecter un problème ou de
formuler des commentaires précieux au programmeur. Avec tous ces avantages, pourquoi les
développeurs Excel préfèrent-ils utiliser le système de fichiers en local et leur propre convention
de nommage des fichiers à la place d’un système professionnel comme Git ?
• De nombreux utilisateurs d’Excel ne connaissent tout simplement pas Git ou l’abandonnent rapidement, car son apprentissage n’est pas facile.

• Git permet à plusieurs utilisateurs de travailler en parallèle sur des copies locales du
même fichier. Une fois qu’ils ont tous « commité » leur travail, Git peut généralement
fusionner toutes les modifications sans aucune intervention manuelle, mais cela ne fonctionne pas pour les fichiers Excel : s’ils sont modifiés en parallèle sur des copies séparées,
Git ne sait pas comment fusionner ces modifications en un seul fichier.

• Même si vous parvenez à traiter les problèmes précédents, Git n’a pas autant d’avantages avec les fichiers Excel qu’avec les fichiers texte : Git n’est pas en mesure d’afficher
les modifications entre les fichiers Excel, ce qui empêche un processus d’examen par les
pairs.


En raison de tous ces problèmes, ma société a mis au point xltrail15, un système de contrôle de
version basé sur Git qui sait comment gérer les fichiers Excel. xltrail cache la complexité de Git
afin que les utilisateurs professionnels se sentent à l’aise et permet également de se connecter
à des systèmes Git externes, au cas où vous suiviez déjà vos fichiers avec GitHub, par exemple.
xltrail assure le suivi des différents composants d’un classeur, y compris les formules de calcul,
les plages nommées, les requêtes Power Query et le code VBA, ce qui permet de tirer parti des
avantages classiques du contrôle de version, y compris les évaluations par les pairs.
Pour faciliter le contrôle de version avec Excel, on peut aussi déplacer la logique métier d’Excel
vers des fichiers Python, et c’est ce que nous ferons au Chapitre 10. Comme les fichiers Python
sont simples à suivre avec Git, vous aurez la partie la plus importante de votre feuille de calcul
sous contrôle.
Bien que cette section se nomme « Bonnes pratiques de programmation », elle met surtout l’accent sur les difficultés à les suivre avec Excel par rapport à un langage de programmation traditionnel comme Python. Avant de passer à Python, je voudrais présenter brièvement Power
Query et Power Pivot, qui est la réponse de Microsoft dans sa tentative de modernisation d’Excel.
Excel moderne
L’ère moderne d’Excel a commencé avec Excel 2007 lorsque le système des menus déroulants a
été remplacé par celui du ruban et que les nouveaux formats de fichier (xlsx à la place de xls) ont
été introduits. Toutefois, la communauté Excel évoque la modernité d’Excel pour faire référence
aux outils qui ont été ajoutés à Excel 2010, surtout Power Query et Power Pivot, qui permettent
de se connecter à des sources de données externes et d’analyser des données trop volumineuses
pour tenir dans une feuille de calcul. Comme les fonctionnalités de ces outils se recoupent avec
ce que nous ferons avec pandas au Chapitre 5, je vais les présenter brièvement dans la première
partie de cette section. La deuxième partie concerne Power BI, qui peut être décrit comme une
application autonome d’aide à la décision combinant les fonctionnalités de Power Query et de
Power Pivot avec des possibilités de visualisation ; en outre, Power BI dispose d’une prise en
charge intégrée de Python.
Power Query et Power Pivot
Avec Excel 2010, Microsoft a introduit un complément appelé Power Query. Power Query se
connecte à une multitude de sources de données, notamment des classeurs Excel, des fichiers
CSV et des bases de données SQL. Il offre également des connexions à des plateformes telles que
Salesforce et peut même être étendu pour se connecter à des systèmes qui ne sont pas prévus
à l’origine. La fonctionnalité principale de Power Query consiste à traiter les jeux de données
qui sont trop volumineux pour tenir dans une feuille de calcul. Après avoir chargé les données,
vous pouvez effectuer des étapes supplémentaires pour les nettoyer et les manipuler afin qu’elles
arrivent sous une forme utilisable dans Excel. Vous pouvez, par exemple, fractionner une colonne en deux, fusionner deux tables ou filtrer et regrouper vos données. Depuis Excel 2016,
Power Query n’est plus un complément, mais est accessible directement sous l’onglet du ruban
Données via le bouton Obtenir des données. Power Query n’est que partiellement disponible sous macOS, mais son développement continue et il devrait donc être entièrement pris en
charge dans une future version d’Excel.
Power Pivot va de pair avec Power Query : conceptuellement, c’est la deuxième étape après l’acquisition et le nettoyage de vos données avec Power Query. Power Pivot vous aide à analyser
et à présenter vos données de manière attrayante directement dans Excel. Vous pouvez vous
représenter Power Pivot comme un tableau croisé dynamique traditionnel qui, comme Power
Query, peut traiter des jeux de données volumineux. Power Pivot permet de définir des modèles
de données formels avec des relations et des hiérarchies, et d’ajouter des colonnes calculées
via le langage de formule DAX. Power Pivot a également été introduit avec Excel 2010, mais il
demeure un complément qui n’est jusqu’à présent pas disponible sous macOS.
Si vous aimez travailler avec Power Query et Power Pivot et que vous souhaitez créer des tableaux de bord à partir de ces outils, Power BI peut vous intéresser et nous allons voir pourquoi…
Power BI
Power BI est une application autonome qui est sortie en 2015. C’est la réponse de Microsoft
aux outils d’aide à la décision comme Tableau ou Qlik. Power BI Desktop est gratuit, de telle
sorte que si vous souhaitez le tester, il suffit d’accéder à la page d’accueil16 de Power BI et de le
télécharger ; notez toutefois que Power BI Desktop n’est disponible que pour Windows. L’objectif de Power BI est de donner un sens aux jeux de données volumineux en les visualisant dans
des tableaux de bord interactifs. Fondamentalement, il s’appuie sur les mêmes fonctionnalités
Power Query et Power Pivot disponibles dans Excel. Les offres commerciales vous permettent
de collaborer et de partager des tableaux de bord en ligne, mais il s’agit de produits distincts de
la version Desktop. Power BI nous intéresse particulièrement dans le contexte de ce livre, car il
prend en charge les scripts Python depuis 2018. Python peut être utilisé pour la partie requête
ainsi que pour la partie visualisation, grâce aux bibliothèques de traçage de Python. Selon moi,
l’utilisation de Python dans Power BI semble un peu maladroite, mais le plus important est que
Microsoft ait reconnu le rôle important que joue Python en matière d’analyse des données. En
conséquence, on peut raisonnablement espérer qu’un jour Python trouve également une place
officielle dans Excel.
Alors, qu’y a-t-il de si génial dans Python pour que Microsoft l’ait intégré à Power BI ? La section
suivante apporte quelques réponses.
Python pour Excel
Excel permet de stocker, d’analyser et de visualiser des données. Comme Python est particulièrement doué dans le domaine de l’informatique scientifique, il s’associe naturellement à Excel.
Python est également l’un des très rares langages qui plaît à la fois au programmeur professionnel ainsi qu’à l’utilisateur débutant qui écrit quelques lignes de code de temps en temps.
Les programmeurs professionnels aiment travailler avec Python, car il s’agit d’un langage de
programmation polyvalent qui permet donc de réaliser à peu près n’importe quoi sans se casser
la tête. Les débutants, en revanche, aiment Python car il est plus facile à apprendre que les autres
langages. En conséquence, Python est utilisé à la fois pour l’analyse de données et les tâches
d’automatisation plus petites, ainsi que dans d’énormes bases de code de production comme le
backend d’Instagram17. Cela signifie également que lorsque votre application Excel dopée par
Python devient très populaire, il est facile d’ajouter un développeur Web au projet afin de transformer votre prototype Excel-Python en une application Web à part entière. L’avantage unique
de Python est que la partie avec la logique métier n’a probablement pas besoin d’être réécrite,
mais peut être migrée telle quelle à partir du prototype Excel vers l’environnement Web de production.
Dans cette section, je vais présenter les concepts de base de Python et les comparer avec Excel et
VBA. J’aborderai la lisibilité du code, la bibliothèque standard et le gestionnaire de packages de
Python, la pile de calcul scientifique, les fonctionnalités du langage moderne et la compatibilité
multiplateforme.
Lisibilité et maintenabilité
Si votre code est lisible, cela signifie qu’il est facile à suivre et à comprendre, en particulier pour
les personnes extérieures qui n’ont pas écrit le code elles-mêmes. Cela facilite la recherche d’erreurs et la maintenance du code. C’est la raison pour laquelle une des maximes du Zen de Python
affirme que « la lisibilité compte ». Le Zen de Python est un résumé des principes de conception
de base de Python, et nous apprendrons à l’afficher au chapitre suivant. Jetons un coup d’œil à
l’extrait de code VBA suivant :
If < 5 Then
   Debug.Print "i est inférieur à 5"
ElseIf i < = 10 Then
   Debug.Print "i est compris entre 5 et 10"
Else
   Debug.Print "i est supérieur à 10"
End If

En VBA, vous pouvez reformater l’extrait de code précédent sous la forme suivante, qui est fonctionnellement équivalente :
If < 5 Then
   Debug.Print "i est inférieur à 5"
   ElseIf i < = 10 Then
   Debug.Print "i est compris entre 5 et 10"
   Else
   Debug.Print "i est supérieur à 10"
End If

Dans la première version, l’indentation s’aligne sur la logique du code, ce qui en facilite la lecture et la compréhension, ce qui, à son tour, simplifie la recherche d’erreurs. Dans la deuxième
version, un développeur néophyte peut ne pas voir les conditions ElseIf et Else lorsqu’il voit
le code pour la première fois, ce qui est évidemment encore plus vrai si le code fait partie d’une
base de code plus grande.
Python ne tolère pas que le code soit mis en forme comme dans le deuxième exemple : il vous
oblige à aligner l’indentation avec la logique du code, ce qui évite les problèmes de lisibilité.
Python offre cette fonctionnalité, car il s’appuie sur l’indentation pour définir les blocs de code
tels que vous les utilisez dans les instructions if ou les boucles for. À la place des indentations,
la majorité des autres langages utilisent des accolades, et VBA utilise des mots-clés tels que End
If, comme nous venons de le voir dans les extraits de code. Si Python emploie des indentations
pour les blocs de code, c’est parce qu’en programmation, on consacre plus de temps à maintenir le code qu’à l’écrire. La lisibilité du code aide les programmeurs néophytes (ou vous-même,
quelques mois après que vous avez écrit un programme) à vous replonger dans le code et à
comprendre ce qui se passe.
Nous allons tout apprendre sur les règles d’indentation de Python au Chapitre 3, mais pour l’instant, nous allons étudier la bibliothèque standard qui est fournie avec Python.
Bibliothèque standard et gestionnaire de packages
Python est livré avec un riche ensemble de fonctionnalités natives fournies par sa bibliothèque
standard. La communauté Python aime s’y référer en disant que Python est livré avec des « batteries incluses ». Que vous ayez besoin de décompresser un fichier ZIP, de lire les valeurs d’un
fichier CSV ou de récupérer des données sur Internet, la bibliothèque standard de Python couvre vos besoins, et vous pouvez réaliser tout cela en quelques lignes de code. La même fonctionnalité dans VBA vous obligerait à écrire une quantité considérable de code ou à installer un
complément. Et souvent, les solutions que vous trouvez sur Internet ne fonctionnent que sous
Windows, mais pas sous macOS.
Bien que la bibliothèque standard de Python couvre une quantité impressionnante de fonctionnalités, il existe toujours des tâches fastidieuses à programmer ou lentes lorsque vous ne
comptez que sur la bibliothèque standard. C’est à ce moment qu’entre en jeu PyPI (https://pypi.org/). PyPI, qui est l’abréviation de Python Package Index, est un dépôt géant où tout le monde
(y compris vous-même) peut télécharger des packages Python open source qui ajoutent des
fonctionnalités à Python.
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« paille paille » et qui est une implémentation alternative de Python.

Par exemple, pour faciliter l’extraction de données à partir de sources sur Internet, vous pouvez installer le package Requests afin d’accéder à un ensemble de commandes puissantes, mais
faciles à utiliser. Pour l’installer, vous devez utiliser le gestionnaire de packages pip de Python,
que vous exécutez dans une invite de commandes ou un terminal. pip est un acronyme récursif
signifiant pip installe les packages. Ne vous inquiétez pas si cela vous semble un peu abstrait
pour le moment, car j’expliquerai comment cela fonctionne en détail dans le chapitre suivant.
L’une des principales raisons est que tout package comprenant de nombreuses fonctionnalités
ne dépendra pas seulement de la bibliothèque standard de Python, mais aussi d’autres packages
open source également hébergés sur PyPI. Ces dépendances peuvent à leur tour dépendre de
sous-dépendances et ainsi de suite. pip vérifie de manière récursive les dépendances et sous-dépendances d’un package, les télécharge et les installe. pip facilite également la mise à jour
de vos packages afin que vous puissiez garder à jour vos dépendances. Cela rend le respect du
principe DRY beaucoup plus facile, car vous n’avez pas besoin de réinventer ou de copier-coller
ce qui est déjà disponible sur PyPI. Avec pip et PyPI, vous disposez également d’un mécanisme
solide pour distribuer et installer ces dépendances, ce qui fait défaut à Excel avec ses compléments traditionnels.
Logiciels open source

À ce stade, j’aimerais dire quelques mots sur l’open source, car j’ai utilisé cette expression à
quelques reprises dans cette section. Si le logiciel est distribué sous une licence open source,
cela signifie que son code source est disponible gratuitement, ce qui permet à chacun de
contribuer à de nouvelles fonctionnalités, à des corrections de bogues ou à sa documentation. Python, lui-même, et presque tous les packages Python tiers, sont open source et le
plus souvent maintenus par des développeurs sur leur temps libre. Ce n’est pas toujours une
situation idéale, car si votre entreprise s’appuie sur certains packages, vous avez intérêt que le
développement et la maintenance de ces packages soient assurés de manière continue par des
programmeurs professionnels. Heureusement, la communauté scientifique Python a reconnu
que certains packages sont trop importants pour confier leur sort entre les mains de quelques
bénévoles qui travaillent le soir et le week-end.

C’est la raison pour laquelle en 2012, NumFOCUS (https://numfocus.org/), une organisation à
but non lucratif, a été créée pour parrainer divers packages et projets Python dans le domaine
de l’informatique scientifique. Parmi les packages Python les plus populaires sponsorisés par
NumFOCUS, on peut citer pandas, NumPy, SciPy, Matplotlib et Project Jupyter, mais aujourd’hui, cette organisation prend également en charge différents packages d’autres langages,
notamment R, Julia et JavaScript. Il y a quelques grandes entreprises qui sont des sponsors, mais
tout le monde peut rejoindre gratuitement NumFOCUS en tant que membre de la communauté.

Avec pip, vous pouvez installer des packages pour à peu près n’importe quelle discipline, mais
pour les utilisateurs d’Excel, les plus intéressants sont certainement les packages consacrés à
l’informatique scientifique, sujet que nous allons développer dans la section suivante.
Informatique scientifique
Le succès de Python est principalement dû au fait qu’il a été créé en tant que langage de programmation à usage général. Les capacités de calcul scientifique ont été ajoutées ultérieurement
sous la forme de packages tiers. Cela présente l’avantage unique qu’un expert des données peut
utiliser le même langage pour ses expériences et la recherche qu’un développeur Web, qui peut
éventuellement créer une application prête à être mise en production en se basant sur le noyau
de calcul. La possibilité de créer des applications scientifiques à partir d’un seul langage réduit les
problèmes, le temps de mise en œuvre et les coûts. Des packages scientifiques comme NumPy,
SciPy et pandas permettent de formuler des problèmes mathématiques de façon très concise.
À titre d’exemple, jetons un coup d’œil à l’une des formules financières les plus célèbres, qui est
utilisée pour calculer la variance d’un portefeuille selon la Théorie moderne du portefeuille :
 σ2=wTCw

La variance du portefeuille est indiquée par σ2, tandis que w est le vecteur de pondération des
actifs individuels et C la matrice de covariance du portefeuille. Si w et C sont des plages Excel,
vous pouvez calculer la variance du portefeuille en VBA de la manière suivante :
variance = Application.MMult(Application.MMult(Application.Transpose(w), C), w)

Comparez cela à la notation presque mathématique en Python, en supposant que w et C soient
des DataFrames pandas ou des tableaux NumPy (je présenterai en détail ces notions dans la
Partie II) :
variance = w.T @ C @ w

Il ne s’agit pas seulement d’une question d’esthétique et de lisibilité : NumPy et pandas utilisent
sous le capot du code Fortran et C compilé, ce qui améliore les performances lorsque vous travaillez avec de grandes matrices par rapport à VBA.
L’absence de prise en charge de l’informatique scientifique est une lacune évidente de VBA. Mais
même si l’on considère les fonctionnalités de base du langage, VBA a pris du retard, comme je
vais le montrer dans la section suivante.
Caractéristiques des langages modernes
Depuis Excel 97, le langage VBA n’a pas connu de changements majeurs en termes de fonctionnalités. Cela ne signifie pas cependant que VBA n’est plus maintenu par Microsoft qui livre
des mises à jour à chaque nouvelle version d’Excel afin de pouvoir programmer les nouvelles
fonctionnalités. Par exemple, Excel 2016 a ajouté la prise en charge de l’automatisation de Power
Query. Pour autant, un langage qui a cessé d’évoluer il y a plus de vingt ans ne bénéficie pas des
concepts modernes qui ont été introduits dans les principaux langages de programmation au fil
des ans. Par exemple, la gestion des erreurs en VBA paraît vraiment vieillotte. Si vous souhaitez
gérer une erreur correctement en VBA, voilà à quoi cela ressemble :
Sub AfficheInverse(nombre As Variant)
   ' Erreur si nombre = 0 ou est une chaîne de caractères
   On Error GoTo ErrorHandler
       resultat = 1 / nombre
   On Error GoTo 0
   Debug.Print "Il n'y a pas eu d'erreur !"
Finally :
   ' S'exécute qu'une erreur se produise ou non
   If resultat = "" Then
       resultat = "N/A"
   End If
   Debug.Print "L'inverse est : " & resultat
   Exit Sub
ErrorHandler :
   ' S'exécute uniquement en cas d'erreur
   Debug.Print "Il y a eu une erreur : " & Err.Description
   Resume Finally
End Sub

La gestion des erreurs en VBA implique l’utilisation d’étiquettes telles que Finally et ErrorHandler
dans cet exemple. On demande au code d’accéder à ces étiquettes via les instructions GoTo ou
Resume. Très tôt, il a été reconnu que les étiquettes étaient responsables de ce que de nombreux
programmeurs appellent du code spaghetti : une façon élégante de dire que le flux du code
est difficile à suivre et donc difficile à maintenir. C’est la raison pour laquelle à peu près tous
les langages modernes ont introduit le mécanisme try/catch (qui se nomme en Python try/
except) que je détaillerai dans le Chapitre 11. Si vous êtes un développeur VBA chevronné, vous
apprécierez peut-être le fait que Python prenne en charge l’héritage de classe, une fonctionnalité
de programmation orientée objet qui manque en VBA.
Outre les fonctionnalités des langages modernes, il existe une autre exigence importante : la
compatibilité multiplateforme.
Compatibilité multiplateforme
Même si vous développez votre code sur un ordinateur local qui s’exécute sous Windows ou
macOS, il est très probable que vous souhaitiez à un moment donné exécuter votre programme
sur un serveur ou dans le cloud. Les serveurs permettent à votre code d’être exécuté selon une
planification précise et accessible partout où vous le souhaitez, en bénéficiant de la puissance
de calcul dont vous avez besoin. En fait, je vais vous montrer dans le chapitre suivant comment
exécuter du code Python sur un serveur en vous présentant les notebooks Jupyter. La grande
majorité des serveurs fonctionnent sous Linux, car il s’agit d’un système d’exploitation stable,
sécurisé et rentable. Et comme les programmes Python s’exécutent sans changement sur tous les
principaux systèmes d’exploitation, cela éliminera une grande partie des problèmes lorsque vous
voudrez passer de votre machine locale à une configuration de production.
En revanche, même si Excel VBA s’exécute sous Windows et macOS, il est facile d’introduire des
fonctionnalités qui ne s’exécutent que sous Windows. Dans la documentation officielle de VBA
ou sur les forums, vous verrez souvent du code comme celui-ci :
Set fso = CreateObject("Scripting.FileSystemObject")

Chaque fois que vous avez un appel à CreateObject ou qu’il faut accéder au menu Outils > Références dans l’éditeur VBA pour ajouter une référence, vous avez presque toujours
affaire à du code qui ne s’exécutera que sous Windows. Les contrôles ActiveX sont un autre
problème important auquel vous devez faire attention si vous souhaitez que vos fichiers Excel
fonctionnent à la fois sous Windows et macOS. Les contrôles ActiveX sont des éléments tels que
des boutons et des listes déroulantes que vous pouvez placer sur vos feuilles de calcul, mais ils
fonctionnent uniquement sous Windows. Veillez à les éviter si vous souhaitez que votre classeur
s’exécute également sous macOS.
Conclusion
Dans ce chapitre, nous avons fait la connaissance de Python et Excel, deux technologies très
populaires qui existent depuis plusieurs décennies, ce qui constitue une longue période par rapport à de nombreuses technologies que nous employons aujourd’hui. La Baleine de Londres a
servi d’exemple de ce qu’il ne faut pas faire et qui peut coûter très cher lorsque vous n’utilisez pas
Excel correctement avec des classeurs critiques. C’est ce qui nous a incités à nous pencher sur
un ensemble minimal de bonnes pratiques en matière de programmation : règle de séparation
des problèmes, principe DRY, utilisation de tests automatisés et contrôle de version. Nous avons
ensuite examiné Power Query et Power Pivot, l’approche de Microsoft pour traiter les données
plus grandes que votre feuille de calcul. J’estime cependant qu’il ne s’agit pas de la bonne solution, car ces outils vous enferment dans le monde Microsoft et vous empêchent de profiter de la
flexibilité et de la puissance des solutions modernes basées sur le cloud.
Python est livré avec des fonctionnalités qui ont fait leurs preuves et qui font défaut à Excel : la
bibliothèque standard, le gestionnaire de packages, les bibliothèques pour le calcul scientifique
et la compatibilité multiplateforme. En apprenant à combiner Excel avec Python, vous pouvez
bénéficier du meilleur des deux mondes ; vous allez gagner du temps grâce à l’automatisation,
commettre moins d’erreurs car il est plus facile de suivre les bonnes pratiques de programmation, et vous serez en mesure de faire évoluer votre application en dehors d’Excel si vous en avez
besoin.
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